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L’exposition se propose d’examiner la teneur du regard que quelques artistes 
contemporains portent sur la mer et les activités qui s’y rattachent. Fort peu 
représentée par l’art du XX ème siècle, la mer réapparaît aujourd’hui dans l’œil des 
artistes comme un espace où se cristallisent des enjeux esthétiques, économiques et 
politiques.  
 
L’artiste anglaise Tacita Dean réalise des films où la mer apparaît comme le véhicule 
naturel et a-temporel des mythes (Disappearence at sea, Cinémascope,1996 et 
Disappearence at sea, voyage de guérison, 1997). 
 
Bethan Huws organise un concert de chanteuses traditionnelles bulgares sur une 
plage du Pays de Galles, confrontant ainsi l’immuabilité et l'(im)permanence de la 
nature et celle de la culture (Singing for the sea, 1993). 
 
L’américain Allan Sekula, développe une réflexion sur la mondialisation de 
l’économie capitaliste à partir des échanges dont la mer est le théâtre (Fish Story, 
1995-1996, Titanic’s wake, 1998-2000, Tsukiji, 2001, US Naval Base, Yokosuka 
(diptyque), 2001, Misaki Fisheries High Schoole, Yokusa (diptyque), 2001). 
 
Marcel Dinahet (France) révèle l’activité des sites de la façade atlantique éloignés 
des centres de décision politique et économique (Les Finistères, 1997-1999). 
 
Ce n’est pas un hasard si les artistes réunis dans l’exposition utilisent l’image en 
mouvement (film 16 mm ou vidéo). Car elle redéfinit les conditions de notre rapport 
au temps et ouvre une réflexion sur la vision, le point de vue, par l’utilisation des 
codes de la représentation cinématographique. Chacun des artistes se tenant sur le 
fil ténu qui sépare la construction d’un récit fictionnel de celui du genre documentaire. 
 
 
 
 



TACITA DEAN 
 
 
Ce qui frappe dans l’œuvre de Tacita Dean, c’est la co-présence et le tissage d’une 
double stratégie. Tout d’abord, le travail de l’artiste se caractérise par une série de 
gestes filmiques très simples, de véritables épures à la fois auditives et visuelles, à 
chaque fois centrées sur un objet dont la singularité se suffit à elle-même. Ce qui est 
privilégié, c’est toujours l’effet de surprise crée par l’objet ou le phénomène filmé d’où 
se dégage « an atmosphère of expectation », le sentiment que quelque chose est sur 
le point de nous être révélé, bien que le moment en soit indéfiniment repoussé. Le 
spectateur se trouve alors plongé dans un temps suspendu, sans solution […]. La 
représentation de la mer ; dessinée notamment à la craie sur de grands tableaux 
noirs mais dont il est partout question dans le travail de Dean, avec ses états 
changeant au contact des différents éléments -pluie, vent, tempête-, fonctionne 
d’ailleurs de façon assez oblique, comme une métaphore de la peinture et de ses 
différents registres. Comme si la description du procès pictural était en quelque sorte 
relayée par la fiction d’une aventure où se développe une même physique des 
éléments. La mer, comme atmosphère purifiée de A Bag of Air , ou au contraire 
épaisse, dense et immatérielle à la fois de Totality, est une représentation 
métaphorique de l’espace pur, d’un espace qui ne connaîtrait aucune contamination 
par le temps. 
Un espace/temps absolument étale, à la fois inhumain et guérisseur, et qui est, de ce 
fait, le véhicule naturel et atemporel des mythes. Tout se passe en effet comme si les 
films de Tacita Dean étaient réalisés avec le sentiment aigu de la fin d’une certaine 
représentation de l’histoire. C’est le sens allégorique du destin de Donald Crowhurst, 
premier navigateur à avoir voulu faire le tour du monde en solitaire sans escale, dont 
la référence revient souvent dans le travail de Dean. Tous les personnages, qui bien 
que physiquement absent des films sous-tendent une grande partie du 
développement de l’œuvre, sont aventuriers ou voyageurs. Il est question, à travers 
eux, d’une quête, d’une recherche initiatique, dont l’enjeu, comme l’écrivait 
Crowhurst lui-même dans son journal de bord, serait de devenir « a cosmic being ». 
Comme tous les navigateurs, Crowhurst souffrait d’une distorsion de son sens du 
temps : « il croyait, écrit l’artiste, qu’il flottait à travers la préhistoire, absolument seul 
à travers l’immensité marine, si impardonablement éloigné de tout contact humain. » 
Son histoire est, à ce titre, l’image inversée du phare qui sert de décor, tout en étant 
le personnage principal, de la première version du film Disappearence at Sea. Le 
phare, monument immobile, est l’image d’un hors-temps et, à ce titre, le seul lieu où il 
est possible d’imaginer la maladie du marin. Mais c’est aussi le signe rassurant d’une 
balise éternelle, susceptible de résister à toutes les intempéries. 
[…]Mais le statut des objets filmés (œuvres d’art, évènements naturels, ruines, etc…) 
importe peu. Ce sont des signes qui, à partir de l’élaboration d’une image mentale, 
permettent une plongée dans un espace/temps qui déconstruit ou déborde toute 
chronologie. On retrouve souvent cette quête dans les images de Dean. Il s’agit, en 
somme, comme dans les méditations du dernier Mallarmé sur la possibilité de 
maîtriser le hasard, de définir les modalités d’un autre temps, susceptible de 
dépasser l’isolement de l’individu pour lui redonner un lien avec le tout du monde. 
 
Jean-Christophe Royoux, Tacita Dean ; A cosmic Being, (extrait) Art Press, n°272, 
oct 2001 
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OEUVRES PRESENTEES DANS L’EXPOSITION 

 

 
Passionnée par la mer depuis l’enfance, elle en fait l’un de ses thèmes privilégiés et l’explore au 
travers de quatre films réalisés entre 1994 et 1997 (A girl stowaway, How to put a message in a bottle, 
Disappearance at sea cinémascope et voyage de guérison). Chacun d’eux trouve son origine dans 
des bribes d’histoires réelles, fictives ou épiques.  

  

Disappearance at sea (cinemascope), 1996 
 

 
Film couleur 16mm anamorphique, son optique, 14 min, collection FRAC Bretagne 

 
Ainsi Disappearance at sea -cinémascope- fait directement allusion à deux faits divers, points de 
départ du tournage : la disparition en mer du navigateur Donald Crowhurst en 1968 et celle de l’artiste 
Bas Jan Ader en 1975. 
A partir de ces cas, Tacita Dean réalise un film à Berwick-upon-Tweed, petite ville côtière, fortifié et 
chargée d’une histoire de luttes incessantes entre l’Angleterre et l’Écosse. Elle place sa caméra dans 
le phare et capte à travers la lampe de celui-ci la déclinaison du soleil, du crépuscule à la nuit en 
alternance avec des plans directs sur la mer. Peu à peu, le spectateur passe de la perception de 
l’image de l’obscurité à la perception réelle de celle-ci qui envahit l’espace de projection. 

 
Disappearance at sea (Voyage de guérison), 1997 

 

 
Film couleur 16mm anamorphique, son optique, 4 min, collection FRAC Bretagne 



 
Disapearance at sea -voyage de guérison-, fonctionne en manière de contrepoint. En effet deux 
autres figures sont convoquées, celles-la liées à l’histoire ou à l’épopée, dont l’errance prend un sens 
tout autre : l’une rappelle l’épisode du roman de Tristan et Isolde durant lequel le héros, gravement 
blessé, s’abandonne aux flots et finit par aborder des rivages qui lui offrent une guérison inespérée ; 
l’autre est celle d’un « découvreur », Tristan da Cunha, gouverneur portugais qui a donné son nom à 
un groupe d’îles perdues dans les terres australes de l’Atlantique sud et aujourd’hui possessions 
britanniques. Si Tacita Dean filme à nouveau depuis un phare, le panorama qu’elle livre au regard est 
fort différent : l’espace de la mer se déploie en pleine lumière sur un horizon que les mouvements 
imperceptibles de la caméra rendent presque intangible malgré les variations de points de vue. 

 

 



 BETHAN HUWS 
 
 
[…] Les instructions de Art Angel pour accéder au site de leur dernier projet, une 
collaboration entre Bethan Huws et les chanteuses bulgares du Bistritsa Babi, nous 
disent de prendre un bus de Newcastle pour Anlwick, situé à un peu plus de 30 miles 
vers le nord. Le jour où j’y suis allé, le second de seulement 3 performances de 
chants traditionnels données par les chanteuses sur la plage à côté de Craster, était 
nuageux et il pleuvait à flot alors que le bus quittait le Haymarket. Pendant que nous 
roulions vers Anlwick, le ciel s’est éclairci et le début de soirée fut ensoleillé et 
lumineux. […] Sur le parking au bord de la mer, nous nous sommes regroupés avant 
de tous partir à travers la luxuriante herbe du chemin côtier.  
La mer était à notre droite et sur notre gauche, dans les prés, il y avait du bétail nous 
regardant. Une légère brise soufflait et la mer était calme, avec seulement des 
petites vaguelettes s’échouant sur le rivage. C’était marée haute et la plupart des 
rochers côtiers étaient recouverts, seules les traces de faibles perturbations sur la 
surface de l’eau indiquaient leurs présences. Le chemin longeait le sommet d’une 
petite falaise, peut-être haute de 20 pieds, et bientôt atteignait une petite baie de 
sable qui était vide à l’exception de huit silhouettes se tenant debout serrées 
ensemble au bord de l’eau, en deux groupes de quatre, faisant face à la mer. 
A Work for the North Sea affirme l’approche de Huws, qui nous force à nous 
demander où est exactement l’art. Il y avait quelque chose ici, c’était certain, et la 
visibilité de cet événement pouvait être observée d’une façon différente des pièces 
précédentes de Bethan Huws, tels que le tapis posé dans l’ancienne galerie Anthony 
Reynolds, ou le parquet installé aux studios Riverside. Cependant ces installations 
avaient un sens, dans la façon dont elles avaient été construites et pouvaient d’une 
manière ou d’une autre être « visitées ». Ce qui, ici, nécessitait du temps pour 
devenir manifeste, c’était de comprendre comment cet événement avait été 
« placé » : derrière ce concert, il y avait une décision de Huws qui était de nous 
placer en témoin dans ces circonstances. 
La dernière exposition de Huws, à Londres, était à la galerie supérieur du ICA. Des 
textes écrits à la main sur des feuilles de papier A4 étaient collées sur les murs. Ils 
décrivaient fidèlement, mais avec un vocabulaire restreint et peu d’artifices, les 
changements effectués par les conditions climatiques continuellement fluctuantes 
dans un paysage de lac bordé par une montagne.[…]. Ca prend un temps 
considérable pour lire ces descriptions, un temps que chacun reconnaît comme un 
investissement plutôt que comme une dépense, et comme le désir exemplaire de 
Huws d’ancrer l’expérience dans le passage de l’existence. De même, les bateaux 
miniatures en roseaux qu’elle a exposé au dernier British Art Show étaient des 
choses qu’elle a faite toute sa vie et invariablement ses installations sont éclairées 
naturellement en supprimant toute trace lumineuse produites par les projecteurs, 
évitant cette lumière uniforme et atemporelle. L’acte de contemplation dans le travail 
de Huws n’abandonne jamais son caractère profane, et pour cela l’entreprise de se 
rendre sur la plage de Northumbrian sur laquelle les Bistritsa Babi chantaient 
apparaissait non pas ennuyeuse mais comme un prélude inévitable, un préambule 
nécessaire, tenant de son travail. 
 
Michael Archer, Bethan Huws, Bistrista Babi, a Work for the North Sea (extrait), Art 
Monthly, n°171, Londres, nov 1993. 
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Le projet singing for the sea s’est déroulé du 22 au 24 juillet 1993, sur la côte nord de la Grande 
Bretagne dans le Northumberland, à Alnwick. Il s'agit d'une performance organisée par Art Angel, 
Londres.  
Huit chanteuses bulgares, le Bistritsa Babi (les grands-mères Bistritsa) ont été invitées à chanter leur 
musique folklorique à la fois atonale, monodique et polyphonique. Leurs voix se s'ont mêlées aux 
mouvements et aux sons de la mer pendant trois soirs consécutifs.  

 

Singing for the sea, 1993 

 

 
Film 16mm, 12 min, collection de l’artiste 

 

[…]On peut trouver un parallèle dans le rapport entre l’histoire du Bistritsa Babi et la répétition de 
l’expérience trouvée dans la production de masse. Huws fournit deux domaines de symétrie ici. L’un 
est dans son choix du lieu –à côté de Newcastle, où est l’une des centrale électrique du nord-est- 
l’autre, qui est le vrai sujet des chants du Bistritsa Babi, la vie quotidienne. […] Par conséquent Les 
Bistritsa Babi ne voient pas leurs chants comme un art, mais comme quelque chose 
d’inextricablement et traditionnellement liés au travail. Cette tradition est maintenant sous la menace 
du type d’industrie trouvée à newcastle (historiquement) et à Sofia (actuellement) qui souligne la 
dominance de l’industrie mécanisée tout au long de ce siècle. Cela a amené une culture saturée par 
l’idée que les objets qui paraissent être les mêmes sont identiques car nous sommes devenus réglés 
(adapté, ajusté) à la régularité des machines.[…]. Cependant au sein des éléments de leurs costumes 
traditionnels, les Bistritsa Babi trouvent les moyens d’exprimer leur individualité. 
 […] Si nous prenons en considération le fait que Huws se concentre sur un secteur spécifique, où 
l’individualité rencontre la conformité, où le travail traditionnel rencontre l’industrialisation, où le chant 
atonal rencontre la polyphonie, et où l’eau rencontre la terre, alors on se rend compte que son travail 
est orienté vers des entités conflictuelles. Si c’est vraiment le cas, Huws est arrivée à une telle issue 
que sa clarté en est étonnante. Elle est parvenue à éviter d’utiliser les Bistritsa Babi comme des 
ready-mades ou la Mer du Nord comme une énorme ambiguïté. Ce que Huws est en train de dire, 
c’est que les nouvelles industries remplacent l’ancien et que l’individualité est abandonnée au nom de 
la production de masse. Nous le savions. Mais qu’est-ce qui est réellement dit ici ? […]Que dire du 
renouvellement, de l’adaptation, de la synthèse ? Huws semble quitter l'espace de la réémergence 
des traditions dans la culture. Dans cette pièce, nous voyons seulement une tradition qui se meurt. 
Huws crée une plate-forme vide pour une digne leçon qui est sur sa fin, mais entraînée par la société. 
 
Gregor Muir, Bethan Huws ; A Work for the North Sea (extrait), Frieze Magazine Issue n°12, sept/oct 
1993. 



ALLAN SEKULA 
 
 
 
En 1970-71 il pratique la sculpture et des actions spectaculaires, comme lancer de la 
viande volée dans un supermarché sur l’autoroute. Très vite il réalise que dans ces 
performances, essayant de provoquer des conflits physiques avec de grands 
systèmes techniques et économiques, c’est l’artiste qui est surtout mis en avant. 
Ces « actions performatives » fugitives ne sont rendues publiques que par les traces 
d’un enregistrement photographique intermédiaire, et c’est au médium 
photographique, sous l’angle du documentaire, qu’il se consacrera désormais en 
s’intéressant tout d’abord à la documentation en soit. « J’ai fini par me détourner des 
déguisements romantiques du petit criminel et du vagabond, pour m’intéresser à la 
documentation, en particulier à l’ambiguïté de la fonction documentaire, à 
l’effacement esthétique et à l’ouverture sur le monde de la photographie. J’étais attiré 
par une fonction assez commune du documentaire : quelque chose de très direct, 
exempt de tout traitement artistique apparent. Je commençais aussi à penser qu’il 
devait être possible de photographier la vie de tous les jours -la sortie de l’usine, les 
travaux ménagers- comme s’il s’agissait de performances ». 
 
A partir de 1972, il veut « trouver un moyen de redonner vie à la dimension sociale 
du documentaire » en revisitant ce genre photographique en crise. Il se démarque du 
« style documentaire » de Walker Evans, qu’il juge distancié et maniéré, et s’oppose 
aux conceptions de John Szarkowski. Celui-ci annonçait en 1967 la mort du 
documentaire social en déclarant explicitement que la photographie sérieuse ne peut 
être qu’ironique et fataliste avec le monde réel. Allan Sekula étudie alors les thèses 
sociologiques (de Goffman, Marx, Durkheim, Weber…) et la notion de « geste 
social » de Bertold Brecht. Il prend conscience des correspondances et interactions 
multiples structurant le paysage social. Il interroge depuis lors les rapports de l’image 
à l’actualité, souvent non évènementielle. La première de cette actualité quotidienne 
étant le travail. Parallèlement il produit des écrits historiques lui permettant de poser 
indirectement des problèmes qu’il reprendra dans sa pratique photographique. 
 
Son œuvre s’élève contre l’image unique et autonome. Elle réagit par-là même 
contre les photographies officielles et la linéarité du cinéma et des médias. Elle se 
développe sur la frontière mouvante de la sociologie et de l’art, tout comme il se tient 
à la confluence de la production d’images et de textes, entre visibilité et lisibilité. 
Interaction, intervalle et frontière dominent dans ses projets qui se répondent depuis 
les années 70 à travers le temps et mettent en relation inédite des espaces, des lieux 
et de « petites choses » parfois très éloignés. Par son emploi fréquent de poses 
lentes, il permet aux sujets photographiés d’habiter l’image. Il capte l’immanence 
d’un lieu, d’un moment qu’il a pu rencontrer, à travers son objectif social, 
profondément attentif à notre humanité à l’heure des rapports humains virtuels et 
mercantiles. 
 
Dossier documentaire, Allan Sekula, Titanic’s wake, CCC, Tours, 2001 
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Tsukiji, 2001 
Vidéo DVD, 40.30 min, collection de l’artiste 

 
 

US Naval Base, Yokosuka ( diptyque), 2001 
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Misaki Fisheries High school, Yosuka, (diptyque), 2001 
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MARCEL DINAHET 
 
 
Le domaine d’investigation de Marcel Dinahet –littoral et fonds marins- en a 
longtemps fait une figure atypique de l’art contemporain. Si ses premiers travaux 
abordaient plus spécifiquement, et de façon plus original, la sculpture, avec des 
expériences d’immersion d’objets, le passage au médium vidéo marque pour l’artiste 
à la fois l’aboutissement d’une recherche et son inscription formelle dans des 
préoccupations très actuelles. 
L’installation vidéo Les Finistères, version Newlyn, 1998, rend compte d’un projet bâti 
autour de ces « fins de terre » qui jalonnent les littoraux. Du Cabo da Roca, au 
Portugal, au Cape Wrath, au nord de l’écosse, Marcel Dinahet a construit un 
itinéraire à partir de cartes marines, itinéraire qui prend corps sur les lieux mêmes, 
avec une attention toute particulière accordée au trajet précédant l’arrivée à 
destination. Car l’objectif est, pour l’artiste, de filmer lui même, à chaque étape les 
fonds marins, le travail préparatoire mené sur place pour prendre la mesure des 
données climatiques et de l’identité du site joue un rôle essentiel dans l’œuvre. Ainsi 
Les Finistères version Newlyn font alterner séquences sous-marines et terrestres. 
Les séquences sous-marines, silencieuses ou rythmées par la seule respiration du 
plongeur, sont animées de ce mouvement très particulier que donne la caméra vidéo 
utilisée par l’artiste non comme un prolongement du regard mais du corps. Placée 
sur le ventre, la caméra ne répond plus à la logique du viseur, mais au corps qui 
flotte ou épouse, dans son déplacement, la configuration des fonds marins. Par 
contraste, les séquences terrestres rendent compte de façon parfois presque triviale, 
des mouvements d’approche du lieu d’élection, précédant la plongée : une voiture 
qui roule, le temps est gris, une émission radio trop bruyante perturbe 
l’environnement sonore… D’autres passages en extérieur sont en revanches 
annonciateurs de la fluidité du monde sous-marin, depuis la pluie qui ruisselle sur un 
pare-brise jusqu’aux vues intermédiaires et instables prises par la caméra entre ciel 
et eau. Entre deux séquences, un noir vient scander le déroulé de la bande ; comme 
une respiration. Il met en exergue ces points de rencontre et de rupture entre 
élément aquatique et terrestre, que Marcel Dinahet rend sensibles. 
Si les fonds sous-marins sont les lieux par excellence de la perte des repères, Marcel 
Dinahet explore ce déséquilibre dans les œuvres plus récentes en s’emparant de 
phénomènes physiques. Rotations, 2000, met à l’épreuve nos sens en présentant 
des images filmées à partir d’une voiture qui opère inlassablement un mouvement 
circulaire. La sensation de vertige qui naît de ce dispositif, très éloignée du 
basculement presque grisant propre aux profondeurs marines, semble ouvrir un 
champ nouveau à ce questionnement incessant des limites, résolument au cœur de 
l’œuvre de Marcel Dinahet. 
 
Sophie Duplaix, catalogue Images mobiles, Chypre, 2001 
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Les Finistères, 1997-1999 

 

 
 

 
Vidéo, 40 min, collection FNAC 

 
Pour réaliser la vidéo Les Finistères, Marcel Dinahet s’est rendu, seul, durant deux ans, sur les terres 
les plus avancées de la façade atlantique qui vont du Cap Wrath au nord de l’Ecosse, au Cabo da 
Roca au Portugal, points préalablement repérés sur une carte par l’artiste. Ce territoire des finis-terrae 
est d’abord l’expression d’un tracé cartographique qui redessine l’Arc Atlantique, une zone 
géographique composée des régions de l’extrême ouest de l’Europe, périphérique à l’axe Londres-
Milan, identifié comme le nerf économico-culturel européen.  
Ce tracé, point de départ des Finistères nous éclaire sur les intentions réelles du projet : interroger 
l’espace périphérique dans le but de faire apparaître ce qui se passe au loin des centres. Pour cela, il 
fallait dans un premier temps s’éloigner des formes artistiques dominantes pour ne pas inscrire le 
travail dans un schéma culturel donné. En tant qu’artiste, cela voulait dire, accepter de se dessaisir de 
ses acquis pour ouvrir un espace non baliser à conquérir. Se mettre soi-même physiquement en 
dehors des zones d’influences et déplacer le lieu de travail loin de ces périmètres. 

 
[…] Les vues sous-marines des Finistères sont, elles, des images ‘’naturelles’’, objectives car non 
déterminées par le point de vue de l’artiste qui tient la caméra à côté de lui. A l’image, en gros plan, 
les ondulations d’une algue, filmée à une profondeur peu importante, retenue pour la qualité de sa 
lumière, suffisante pour déterminer le seuil d’existence d’une activité naturelle, négligée parce que 
lente, alors que c’est précisément de cet espace qu’est issue toute forme de vie sur terre… Marcel 
Dinahet y filme aussi les échanges, les transactions qui ont lieu entre les éléments : les matières 
d’eau comme il les appelle, la lumière et le corps du plongeur. Jamais celui-ci n’apparaît à l’image 
alors que c’est lui, par son déplacement, qui fait l’espace, qui fait l’image. En état d’apesanteur, le 
plongeur, s’il ne veut pas être déporté doit produire un mouvement afin de rester en aplomb au-
dessus d’un point fixe. Le plus simple est alors d’effectuer une rotation perpétuelle à l’endroit où l’on 
veut se stabiliser. 

 
Sophie Legrandjacques,  
Catalogue Les Flottaisons, édité par le Grand Café, Saint Nazaire, 2000 
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